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ERRA-T-ON la République Fr 1 ançaise nommer en théorie; mais rien de plus difficile quand rO
un ambassadeur près du Pape ? Oui, très pro r'Ie important. L'amour-prV probablement. Mais quand ? Cela c'est une individus est presque toujours une obstacle redO..

autre affaire. La mesure prévue peut tarder plus ou Eh 1 bien, et l'amour-propre des groupes, d

moins longtemps. Sains dôute, presque tout le monde des assemblées politiques 1
avoue qu'elle est inévitable, indispensable, urgente, et Pour distinguer le véritable motif qui einpe,",
qu'il est contradictoire de l'ajourner encore, surtout radicaux de prendre la décision qu'ils sentent <

d'une manière indéfinie. Contradiction 1 Je le crois reconnaissent nécessaire, on n'a pasý besoin de

bien qu'il y a là contradiction 1 C'est même, en g& à de longues recherches ni à de longues
néral, cette contradiction des pensées et des volontés suffit dé recueillir certaines paroles pronon
qui explique l'état si contradictoire des affaires reli- là dans ce milieu. En voici même qui ont,
gieuses en France. à tête repos6eet qui viennent d'être impri1nées!.ý

Dans ma lettre précédente, je rappelais une parole fois, il s'agit de J'amour-propre le plus ordiil
officielle bien significative, que M-Clemenceau laissa celui qu'on appelle le "qu'en dira-t-on ?" 0échapper jadis, en 1906, lorsqu'il se trouvait ministre volume qui porte un titre à effet : "Rome sans

pour la première fois: "Nous sommes en pleine inco- un député radical-socialiste écrit, avec une

hérence 9'. C'était deux ans après la rupture avec ture assez dédaigneuse envers -son parti
Rome; et un an après le vote de la loi, destinée,à régler il y a une objection qui vaut contre le rétab
la nouvelle situation de l'Eglise en France. Le gouver- d'une.ambassade au Vatican ou l'envoi duin,

nement, la majorité des Chambresla masse du parti naire auprès du Pape : c'est le qu'en dir, ý_t(M

républicain modéré ou avancé, tout le monde influent publique." La thèse développée par l'auteur
avait compté que le Pape accepterait cette loi. Or, le résumer ainsi :m--Nous devons rétablir l'a
Pape, venait de la usser catégoriquement. M. Clé- près le Vatican; mais il faut avoir soin de ne
menceau ne se faisait pas prier pour ajouter (dans les qu'à un radical bien connu comme tel., à un
conversations particulières. mais sur le ton assez élevé versaire des croyances religieuses, afin. de MO
qui lui est habituel) que l'attitude duTape était logi- nous nous rapprochons du Pape seulement

que Outre la doctrine et la hiérarchie, résolument, intérêt politique et que nous ne faisons pas
menacées par la nouvelle loi, il y aýait, encore la ques- amende honorable.-

Le radical qui s'exprime de la soi
tiondé peÔcédés. On sait que lamajorilk des Chambres te il
et le goüvemement avaient affecté de ne tenir aucun premier ni le dernier -venu. Jeune encore,

les fonctions de sousý-secréta
compte du Pape; et M. Clémenceau lui-méme, et lui Îre dTtatý C'W;
surtout. Mais M. Clemenceau a toujours eu plus de Münzie, députk du Lot. Il y a dans la
désinvolture et plus de franchise que les 'autres. Il de M. de Monzie une particularité a
disait dohe tout haut et à sa fffln cavalière ce que les quoique déjà -observée plus d'une fois Chez
autres murmuraient avec embarras et confusion. On penseurs en vue: clés liens de familIe'raewe

setrouvait dans une situation fausse-, et on ne savait de Monzie est proche parent dé feu H
d'en sortir. célèbre historie des miracles de Lo1ýplus c.o. 

ouCest bien si encore que se présente la question dit-on, son propre neveu. Le neveu,
.,du .

rétablissement de ranibasàade française près le aucun souci de la puissance surnatvrelle. CW'
j poli' que seule qui l'iýtéremw et.

Vatican. Plus que amais la France a besoin d!avoir sance iti et
là un ambassadeur. C£tte nécessité est reconnue méme l'énergie d'un homme-trèsdécidé et trèsent

par lés radicaux avancés,,c'est4-dire par le parti pour Il n'a pas eu besoin de se contraindre Poür
lequel la suppression de Fambamade,était une espèce, de dire tout haut ce quei@ depuis une dou
dé ýdogme, 'en un mot par le parti qui s'enorgueiffis- (depuis la séparation) son monde polit' e

di rink ý l'ambassade. Dans -les conver- de, de dire assez bas.
les radicaux avouent généralement jusqu'à la manifestation que vient

q»e cette suppremion, surtout deýpuis le ýcommencë- de MonyÀe, on ne corin4issàh -guère que
ment de là guerre, à dés conséquences déplorables. exemples de ce genre, du moins venu dû

Un rad' 1 indépendant, M. Delonele Uv,ýtitj"
logique et le patriotisme, comme le vuWaire sens Ica

commun, prescrivent donc de revenirsur ce qu'on a eu presse et aussi à la tribune, affirmé 1W.Wee
Je toirt de, fîdre; autrement dit.*_ýréparer une grosse la France et pour- la % ubliquep die"

'erretir Rien de plus simple_ Oui; rien-de plus simple relations officielle avec le Saint-SiW,


